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L'INVITÉ

Le «peuple», entre réalité et exploitation politique
Avec l'initiative «Pour la primauté du droit suisse» qui

pointe à l'horizon, il est grand temps que les juristes mais éga-
lement les historiens et les politologues descendent dans
l'arène afin de balayer les représentations fantasmagoriques
du «peuple» et de «souveraineté populaire» qui hantent plus
que jamais notre imaginaire collectif.

Ce n'est pas un hasard que le site national de l'UDC illustre sa
page «citoyen et état» avec une photo de la Glarner Landsge-
meinde. Derrière chaque référence à la souveraineté suisse se
cache le mythe utopique d'une assemblée homogène expri-
mant à l'unisson la volonté générale chère à Rousseau. Or, se-
lon Hannah Arendt, il faudrait une nation constituée d'un seul
homme pour que la volonté générale puisse exister, ce qui est
logiquement impossible, mis à part sous forme de dictature.

Cette «fiction du peuple rassemblé en personne», explique
la politologue Catherine Colliot-Thélène, fut inventée au mo-
ment de la fondation des démocraties libérales modernes afin
d'exprimer le pouvoir constituant et de formaliser l'égalité de-
vant la loi. Pourtant, avec ses pratiques historiques de démo-
cratie directe et ses outils référendaires institués depuis 1848,
la Suisse semble faire exception à cette lecture - chez nous, on
a tendance à penser que les citoyens sont à la fois gouverneur
et gouverné, corps souverain et peuple réel. Or ce n'est qu'en
partie vrai, puisque notre démocratie n'est que semi-directe.

De plus, comme Antoine Chollet argumente avec force, il

n'existe aucune continuité entre la Suisse moderne et les as-
semblées traditionnelles dans les Waldstâtten, mis à part
dans les reconstructions nationalistes de l'histoire suisse.

Au dix-neuvième siècle, les Landsgemeinden servirent à
mettre en scène la volonté populaire
afin de catalyser le spectre de la vio-
lence populaire, mais également à
masquer les mécanismes oligarchi-
ques du pouvoir et à combler l'aporie
entre gouvernant et gouverné à tra-
vers des symboles d'autorité reli-
gieuse.

On retrouve ces représentations pa-
triarcales et un peu pépères du bon peu-
ple dans les romans de Jeremias Gotthelf
et les tableaux d'Albert Anker. Mais pour
comprendre les dangers d'une telle théâ-
tralisation du peuple au vingtième siè-
cle, il vaut mieux se référer au juriste al-
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lemand Carl Schmitt, qui s'est en partie
appuyé sur une lecture tronquée de
Rousseau et des cantons catholiques
suisses pour étayer ses théories.

Se fondant lui aussi sur une fiction de la volonté générale
pour ouvrir une brèche entre la démocratie et le libéralisme,

... il n'existe aucune
continuité entre
la Suisse moderne
et les assemblées
traditionnelles dans les
Waldstâtten, mis à part
dans les reconstructions
nationalistes
de l'histoire suisse.

Schmitt a esthétisé l'autorité et mis en scène l'acclamation du
peuple afin de plébisciter la dictature et de défendre une idéo-
logie «terriste» du Blut und Boden, préparant le terrain aux as-
semblées populaires de Nuremberg. Cette vision schmittienne

d'un communautarisme exacerbé, où le
pouvoir de décider entre ami et ennemi
constitue le fondement même de la souve-
raineté, ressemble malheureusement plus
à la rhétorique de l'UDC, du Front Natio-
nal et de tous les autres partis extrémistes
en Europe aujourd'hui qu'à l'utopie anti-
moderne d'un Gotthelf.

Si, comme Antoine Chollet nous le rap-
pelle, «la démocratie commande une cer-
taine éthique politique de la part de ses ac-
teurs», cette éthique est bafouée chaque
fois qu'un politicien, un journaliste ou
même un simple citoyen s'appuie sur le
mythe de la Landsgemeinde ou sur une
trop grande identification entre peuple ju-
ridique et peuple réel afin de défendre la
souveraineté populaire.

Antoine Chollet, Défendre la démocratie directe, Lausanne, 2011. Catherine Colliot-

Thélène, La démocratie sans «démos», Paris, 2011.


